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 LA VISITEDE
 

ves duCollège féterontleur dévoué

| de sauver sonfrère: l'innocent pren-

"son chercoin.de.Vandée, dont il a

- landes, immolerason: bonheur et sa

directeur,M...l'abbé Achille Beausé-

jour. Acelte.‘occasion,ils interpré-|

teront “LeRachat”, drame en 4 ac-

tes de Brisset. EN

Cette-‘pièce-et‘tout& Thonneur

 

Marcel Nantel
Jean Deslandes, 30 ans,

‘ - - Fernand’ Paradis]

Pierre Deslandes, 25 ans,

. Donat Marcoux

Le Père Stéphane, ami du père
Jacques .. .. .. .. .. Jean Monette

+
+

RR|CAUGHNAVAGAbe
Ml'abbéEmileBoaudryotMle-Dr.“RosaireGingrasviennent—
— expliquerles objectifs-du-congrès—Formation_d'un—

-- comité régional dans la ville et de comités analogues

dejExcellenceMarForget]?

“ à cet endroit.

ce Mgr Forget, ‘évêque de St-Jean,

terminait sa visite pastorale d’'au-

tomne .par- la‘paroisse de Caugh-

nawaga, paroisse dirigée par les Ré-
vérends Pères Jésuites.

C'est dimanche au matin que

 

es

ay la grande ville où il a

contracté des dettés. Pour s’éviter

le déshonneur, I! vient demander

secours À lavieille maison pater-

nelle. Jean Deslandesaccepte alors

 

drà la placé du coupable.

-Le brave payasan quittera dohe

aimé la fraîcheur, le silence et la

paix. Loin des siens, il s’embauche-

ra comme manoeuvre dans une usi-

ne et restera enplace A la gueule

des fours là où les autres ne pour-

ront- pas tenir. Son généreux cou-

rageréparers-tout.‘Oui,Jean Des-

santé-pour-saiisfaireà1aprobité,à

l'honneur. Les enseignements du

catéchisme“ont toujours suscité de

beaux dévouements;¢c'est là que no-

LA REUNION DU
CONVENTUM °26

Toutun groupeouped'anciens éè-
ves se ounaucollège à la
fin de la semaine.

A la fin de cettesemaine, tout un

groupe d'anciens se réunira au col-

lège de “Saint-Jean.  Quelques-uns
des professeurs d'aütrefois sejoin-
dront à eux: Ce sontles 2tinissants

    

  

  

ania: DominiqueBesudin
2 Ml'abbé   

Le Péfe Jacques Deslandes, 77 ans. +

orturol, industriel. … Guy Pager

Roulois, Directeur ‘des. usines Mor-
turol .. .. .. .. .. .. Oscar Hamel

Pichard, garcon de bureau,

Léopold Picard
Muller, bistro, J.-Edouard Savary

Poulot, petit employé chez Muller,

Jacques Cartier

Soriot, ouvrier d'usine,

Alfred Ringlet

Lamuche ee Paul Goyette]

Gervaise . … Gilbert Schetagne
Un groupe d'ouvriers.

Le leverdu rideau se fera à 8 hrs.
15. Durant la soirée, la Chorale
chantera: “Dieu le veut”, choeur fi-
nal (2e acte) deJeanne d'Arc,mu-

|sique de Gounod.L'Harmoniefera
aussipartie du programme.

On pourra retenir des billets pour

ce spectacle, en s'adressantàlaPro-

   
Il rencontrera l’hon. Maurice

Duplessis, premier ministre,
à la demande même «de ce-
lui-ci:

M. Paul.Besulieu est parti.ce ma-

‘tin pour Québec, poury demeurer

Jeudi et vendredi de cette semaine,

 

1a la demande expresse de l’Hono-

x | rable premier Ministre de laPro-

vince, M. Maurice Duplessis. Cette

demande lui fut communiquéealors

que ce dernier rencontrait,lundi

“dernier, le premier ministre,a son|.

: bureauàMontréal.ae ca .

L'on nous informe qu'il sera ques-

; tion, ‘en—autres: choses, de 1h réfec~

«| tionduchemin situé entre 1atras

versé.à niveau du Canadien Natio-

 

ment faitepour obtenirde nou-|
veaux travauxpour’ Stee exécutés|

dans le comté‘durant-f'hiver. Nous

  

   

  

  

JRémi à l’adresse du Collège dega

… }velbourg, en Saskatchewan.

‘| paroisses ont contribué à cet envoi

paroisse, accompagné de son chan-

celier, M. l’abbé, Martin, et de M.

l'abbé Romain Boulé, principal de
l'école Normale de cette ville.

La grand'messe fut chantée par le
Rév. Pére Garneau, S. J., de 'Im-
maculée-Conception de Montréaly

assisté comme diacre et sous-diacre

des Rév. Pères Lalonde et Primeau,

tous ‘deux de la même communauté.

M, l'abbé Lucien Martin, agissait
comme maître de cérémonie. Scn
Excellence était au trône, assisté des

Rév. Père Favreau, curé de la pa-

roisse et du Rév. Père À.  Chapde-

laine, S. J.
Une particularité,c’est que daris

cetteparoisse, lechoeurde chant, |
sous la direction du Rév: Père Hau-

ser, S. J. a chanté l’Asperges, le Ky-
rie, le Gloria et le Credo en langue

_{iroquoise. Les assistants furent

Dansl'après-midi, après.les.rie|
res pour les morts, Monseigneur
confirma 125 enfants et 5 adultes

dont trois hommes et deux femmes.

M. l'abbé C. Gervais, curé de St-
‘Constant et M. l’abbé Emond, son

_[vicaire, étaient présents à cette cé-

rémonie.
Après la bénédiction du St-Sa-

crement, Son Excellente se rendit

à l’école dirigée’ par les Soeurs de
Ste-Anne. Il‘y fit la rencontre de

la jeunesse écolière et celle des pa-

rents qui avaient tenu-à-assister à
l'examen. Immédiatement après,

FSon Excellence se rendit à l’Hôpital

où Elle bénit les malades. |
oe)>Oram:

Un beaugeste de
charité chrétienne

Les cultivateurs de quatre pa-

‘uñ beau geste de charité. Sur l’ini-

|tiative de M. le Curé Joseph Che-

valier, ils ont généreusement préle-

vé surleur récolte de pommes de

‘terre la “Part du Bon Dieu”. Chargé

de’ ces succulentes tubercules, un

wagon du C. N. R. quittait la se-

maine dernière la gare de Saint-

ois

en faveur d’une institution pauvre

‘ettrès tfméritante+.4

fourni 360 sacs, “Saint-Michel 160

et Saint-Isidore une centaine. |

“Dansle m temps, lescultiva~

  

terminesavisitepastorale|—

Dimanche dernier, Son Excellen- )

— [étonnés. de l'exécution parfaile def
detteschants par lesde
= |Troquois. :

 roisses du diocèse viennent de faire |

“iSlaint-Rémi af

| tours deSaint-Edouardchargesient |}
des. camions au'ile-dirigeaientvers|

océsain. de Saint- |

dans les autres comtés de

En juin prochain,Québec serale

siège d’un deuxième congrès de ia

me les autres fournira son concours
à l’organisation générale et enverra

de nombreux délégués. À cette fin,

Jean même samedi soir dernier et

des comités- analogues ont été fon-

dés à Iberville, à Chambly, à Na-
pierville et à Laprairie. Ainsi un

comité est formé dans chaque comté

dont la tâche est de coordonner les
effortset d'établir ensuite des sous-

comités dans toutes les paroisses de

la circonscription.

C’est la Société du BonParler
francais de Québec qui a’ assumé

la lourdetâche d'organiser, vingt-
cing'ans après le premier, le deuxiè-

me congrès de la langue française

en Amérique. C'est à la demande

expresse du Cardinal Villeneuve

qu’elle prépare cesassises nationa-
des,C’est-ce-qu’a’expliqué-M-T'abbé

Emile Beaudry,du séminairedef

Québec, qui est venu rencontrer un

certain nombre de notables de

joaint-Jean,avec.M.leDr Rosaire].

  

‘français et se sont préoccupés de

fonder ici des comités régionaux.

A Saint-Jean, la réunion a eu lieu

samedi soir au collège et sous la

présidence de Monseigneur A.

Chaussé, supérieur. Outre ce der-

nier, étaient p¥ésents:M. I'abbé Ro-
main Boulé, vice-supérieur et print

cipal de l'Ecole normale, M. l’abbé

Aubert Hamelin, professeur de rhé-

torique, M. le curé P.-D. Labrèche,
de Notre-Dame, M. l’abbé Alcide

Gareau, M. l'abbé Antonio Rous-
seau, M. l’abbé E. Lajeunesse, M.

Jacques Cartier, avocat, M. Georges

Fortin, avecat, M. Maurice Demers,

avocat, M. Napaléon Piotte, inspec-

teur d’écoles, M. L.-E.. Roberge,

orzfesseur, M. E. Guillet, les rév.

frères François-André et Charles-

Ardien, et M. Dominique Beaudin, |

directeur du- Richelieu.

Mgr Chaussé a ouvert la réunion

ot prié M. l’abbé Emile Beaudry

dernier a tout d’abord rappelé les

relations qui ont existé dans le pas-

il a dit pourquoi la Société du bon

parler francais avait accepté d’or-

ganiser le deuxième congrès de la

Jangue francaise. Ce qui est: le plus

important, a-t-il souligné, n'est pas

Je congrès lui-même, mais l’avant-

congrès et l’après-congrès. Par là,

il entend la campagne qui se fera|

   
   

 
 

langue française. Notre région éom-

Gingres,. professeur à . l’Université |
fLaval,Tous’deux étaient“dérsgués
|par 1a Société du Bon Parler fran-}

d'exposer les motifs de sa visite. Cel

sé entreSaint-Jean et Québec. Puis!

‘avantcomme. aprèspour mettre.bedete

la vallée du Richelieu.

pratique. le mot d'ordre du congrès '
“Conservons‘notre héritage fran- :

çais”. - Nous -avons,-dit M. l'abbé”
Beaudry, deux raisons entre bien
d’autres de bteorganiser‘le con-

grès de la langue franaise. La pre-

 

 

 

Monseigneur se rendit dans cettelun comité-a-été-organisé—-à-Saint=[mièr
e,

c'est

que Cestpour nous di Les

devoir de reconnaissance envers des Li

ancêtres -méritants; la deuxième,
c’est que nous avons à remplir un

devoir de charité fraternelle envers
nos frères de la dispersion. Québec

doit être le centre d’où doit rayon-

ner la vie française en Amérique.

Après M. l'abbé Beaudry, M. le

Dr. Gingras a pris la parole pour

exposer les détails techniques de

l’organisation. -Des fascicules ont

déjà été publiés, des pancartes ont

été préparées, des collants, distri-

bués, ete. Mais surtout des cornités

ont été constitués en divers comtés
et il faut souligner que l’organisa-

tion est déjà complète dans l'ouest,

très-—avancée—dansle—Québee—et —————
qu’ellé seraentaméedans les pro-

vinces : maritimes. M, le Dr. Gin-

gras réclame, si possible la consd-

    

    

     

   

 

‘ainsi: Patron, S. Exc Monseigneur

[A. Forget, évêque de Saint-Jean;
président d’honneur, Mgr À. Chaus-
sé, P. D, supérieur du collège; vi-
ce-présidents honoraires, M. le curé
P-D. Labrèche, M, le curé V, Forget, i
M. Martial. Rhéaume, M. P, M... =
Alexis Bouthillier, M. P. P.; prési-
dent, M. Georges Fortin, C. R; vice-
président, M. l’abbé Aubert Hame-

limg. secrétaire, M. L.-E. Roberge;
secrétaire adjoint, M.l'abbé -Alcide

Gareau; trésorier, Me Maurice De-

mers, directeurs, M. Jacques Car- :

tier, avocat, le rév. Frère François-..
landré, M. A.-J. Beaulieu, M. Napo-
léon Piotte, et M. Dominique Beau-

din. Il est probable que ce comité
s'adjoindra d’autres membres et ne

tardera pas à se mettréautravail.

température le permet, Siroanch ler

25 octobre prochain, aura lieu la

bénédiction de la beutrerie de la
Société Coopérative Agricole de

Sherrington, * par; So
Anastase Forget,év 5
Jean: La cérem 

 

  
    
    

  

   
   

 

  
   

  

  

 



 

   

 

  

 

   

 

esrendaitvisiteà.“denpec Me;
rents ces jours derniers.Li

M. et Mme Edmond Garceay ont co

été samedi dernier l’objet d’unetou-
chante fête de famille. Comme ils

célébraient leur trente-sixième ans
niversaire de mariage, leurs enfants,

leurs parents, et leurs amis se sont

réunis pour leur offrir. une corbeille

____de trente-six roses et denombreux

réal, est actuellement en visite.chez
“Mme Ernest Meunier, de-Mont-[

sa. fille,Mme Alfred Nadean, del. £)

MM. Emile et Isidore Trudeau,|
de Saint-Michel: de Napierville,| i

MeNulty:aiMM.
Euclide Tremblay,

Préd

 

cadeaux. La veillée s'est écoulée|
dans une joie parfaite et aété riche
en bons souvenirs,

—0
En l’église de Notre-Dame-Auxi-

liatrice, le 19 octobre, a été célébré

le mariage ¢e M. Iréné Letendre,
fils de M. et Mme Armand Leten-

dre, à Mille. Gisèle Audette, fille de
M. et Mme Joseph Audette. Les té-

moins ont été MM. Afmand Leten-
dre et Joseph Audette.

—0O
En la cathédrale,le 20 octobre; -

a été célébré le mariagede M. Oliva
Lamoureux, fils de M. et Mme Ser-}
vule Lamoureux, à Mille.Gertrude
Trahan, fille de M.et Mme Emile
 

“Trahan,LestémoinsontétéM|
Servule Lamoureux. et M. Emile
Trabn:

EXPOSITION
COMMERCIALE

“ Organisée parM.M.Richard,elle
aura lieu sousles auspices del
laChambredeCommerce.

Par tn vote unanime, les. direc-|
‘teurs de la Chambte deCommerce
de Saint-Jean, ont donné leur:pa-
tronage à la2ième Expositioncom-
mercialeetindustrielle, qui deit
être tenue.‘dans les spacieuses sal-{3

étaientenvisiteparminous; audé-
but de asemaine.semaine.

LASEANCESEDES
COMMISSAIRES

ceptée.—M. L.-E. Durocher
représente la maison Beau-
bien.

laire de St-Jean (ville) se réunis~
‘sait pour poursuivre les délibéra-

es-—commissaires-—étaient

sions pour le renouvellement d'un

emprunt au‘montant de $46900.00.
= [Latranscation “futaccordéeAtaf

‘Banque Canadienne Nationale qui}
avait soumis comme suit;

Obligations a 3%% de 1987 à
1950.

‘Obligations: a 4%de 1951a 1961. }
le tout à 100.22,

La soumission la plus:Hevée|!
:aprescelle de laBanque,-étaitcel-
-le:de la. maisonL.-G. Beaubien; que}
représentait a Ia séance,-ML-E}
Durocher.

de cette commission dotavoir lieu]

les des Chevaliers de Colomb, du}*
4 au 14novembre136etquiest or-| 3

 

 
Soumission de la banque ac-|.

flora,

“Mardi soir,la Commision”séo=f

tions de‘la dernière assemblée ré-|

.gulièrequiavaitétéajournée. Tousp xt ave

t prirent connais “des soumis-| = : +et prirent connaissancedes Vaillancourt,mére dé M.l'abbé Ro-
‘sario Vaillañcourt, vicaire à Ver-{ ll
|chères.et autrefoisprofesseurau enc]
‘Collège Saint-Jean. Le service fut =
“chanté lundi dernier, en la parotsse -

; €

La prochaine assembléerégulière] |

sous-dlacre de MM:les abbés A #
Charette et L. Raymond. 8, 1

Les porteurs étaient MM. Nar-|
cisse Grégoire, PierreTrahan, Al-
cide Pgpineau, Amable Sagala, |
Exibuable ChoquetteetAlfred L'E- À

cuyer.” =
Faute d'espace, il mous faut re-j

mettre à la semaine prochaine, la
publication de- laliste des tributs

RVaillancourt]

de Ste-Rose où ladéfunte habitait.|

A Pabbé Vaillancourt et a la fa-| =
milleen deuil. Le Richelieu offre]
ses sincères sympathies. = =

_Cours dedessin
Les coursde edessinIndustriel or}

le, directeur de l’école[
du Meuble, M. Jean-MarieGau-|  
 

faireval
cessionSi M.D.Prene

t Fadresterausaitgue. Di

 

 
 

  

 

Mgr Chaussé,P. D., V. F.,supérieur] … |FN
juCollège, assistaitaux funérailles. |“ \

 

 

 



 

 

  

  

  

[Fei été sévère pour quelques-ves
| afin d'être ben pour tous.”

 4Le
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“Encyelique du.1décembre1925, PieXI déclare
queTeBusssonme est directement opposéauxdroitsdeDieuetdu,

ristsurfespersonesetsurlespeuplesparce quecette hérésie |"
nerefuse dereconnaître l'autorité suprêmedel’Etredivin! =

e Jésussur eux etqu’elle organisela vie individuelleet]ot
Sociale comme#'Ils n’existaient pas. LePapemontrecomment,
parune‘conséquence désastreuse, maismalheureusement tro

 

Nous recavions, hier,uneorga-|o
nization‘patriotiquecanadienne]:

 

2 Canite
à hepanEiHide—

 

 

  

logique.|le mêmelaïcisme estlapertedela sociétéparce.un}
; eapostasiegénérale produit en effet les fruits

mersde J'orgueiletdel’égoïsme,quiremplacentl’amour-de
Dieu etdu prochain. Elleengendre lajalousie entre lesindi--
vidus,lahaineentre les classeset la rivalité entrelesnations.
Et.ces vices en se développant amènent des déchirementsfrater-
nels, des discordesciviles etdes guerres homicides,

Lelaïcisme, ‘voilà Tl’ennemi, parce qu'après avoir produit
ces maüx,il empêche les individus et les sociétés de s’en déli-
vrer en les mettant en rébellion contre Dieu et le’ Christ’ qui
seuls: peuventleur-assurer la paixet les faire échapper aux
pires. catastrophes.

Etparmitousles moyens de venir à bout de cetadversaire
redoutable, Pie- XI estime que la liturgie \est le plus efficace,
parce que c’est une affirmation publique, sociale et officielle |
des droits divins de Jésus sur les hommes. Aussi a-t-il institué
dans le Cycle une fétenouvelle en l’honneur du Christ Roi.

C’est parce qu’il ignore les prérogativesroyales de Jésus,
commeDieuet comme homme, comme Verbeincarné et comme
Rédempteur, que le monde le renie. Il faut donc l’instruire à ce
sujet et-‘‘unesotennité annuelle,a plus d'efficacité pour le faire
que tous les documents même les plus graves du magistère
ecclésiastique” (Eneyclique). La fête du Crist Roi fait connaî-

.tre en effet d’une manière qui s’adapte parfaitement à la psy-
chologie humaine individuelle et sociale, les droits royaux de
Dieu et de son Christ; et en même temps elle le fait reconnaître
par les hommes etles sociétés au moyen des actes les plus rele-
vés du culte.

Parmi ces-actes, il faut nommer avant tout la Sainte Messe.
C’est en elle que la Sainte Eglise concentrera donc l’enseigne-
ment qu’elle-veut nous donner sur-la royauté de Jésus et c'est
par elle qu‘elle rendra &ce divin Roi ses hommages suprémes,
puisqueleS:
de la plus haute souveraineté et en nous de la plus profonde
dépendance. Et cet acte se fait en fonction, non passeulement
du- Calvaire, mais aussi du sacerdoce royal que Jésus ne cèsse

d’exercer danssonroyaumequiestle ciel. La grande réalité

du Christianisme. n’est pes un cadavre suspenduà unecroix,

mais le Christ ressuscité et qui règne dans tout l'éclat de sa

victoire au milieu de ses élus qui sont sa conquête (Ep.). Et c’est

pour cela que la messe commence par une des plus belles visions

de l’Apocalypse où l’Agneau de Dieu est acclamé par les anges

et les saints (Intr.).
Le SaintPère a voulu -que cette fête se célébrât vers la fin

du Cycle liturgique, au dernier dimanche d’octobre, comme cou-
ronnement de tous les mystères par lesquels Jésus a pleinement
établi ses pouvoirs royaux.

“ En térMiriant, nous ne croyons pas trop osé d’avancer avec
le Père Matéo, que la fête de la Royauté n’aurait pas eu, il y a
quelques années, toute sa répercussion sociale et chrétienne. Il
Iii manquait alors la base de ces milliers, de ces millions de
familles qui ont dit depuis au Pape: “Nous voulons qu’Il règne

sur nous!”‘gt qui maintenant répondent à son Encyclique par
ce cri de l'Apôtre: “Il faut qu’Il règne!”

Lucien MEUNIER, o. m. i.,
Scolasticat Notre-Dame, ‘

Richelieu
 

sette. Patatras! La gaffe! Des pom-

piers à Saint-Jean, où les manufac-

‘tures se compient par trentaine, les

oMoyens par douszaine de milliers!

: Et dire que ce matin-là, presque

iélau nez de la demoiselle, les pom-
| pters en habit étaient sortis vive-

ment pour répondre à deux appels.

 

- Sacrificeàpourbut lareconnaissanceenDieu|«

 
auxc confins de leur île, velimite,
on dirait, le-monde civilisé. Au delà,
c’est l'inconnu. C'estcomme île di-
sent, la campagne où PAbItibi! Sor-
tents-ils de la rue Ste-Catherine, St-
Denis où Rachelpourvenir, disons,

, à Saint-Jean, qu'ile annoncent par-

‘tout leurdépartpourla campagne.|
Et pourtant, | Saint-Jeana bien

l'aspedéquelg
bravesgens dé ‘coquette, cité,
sangêtre ‘pluschauvins qu’il ne: le

  

 

fout,quiMondroit d'avotsau cor]
Dour leurcoin de pays, unorgucll
ani leursemble bienlégitime.  
T'enal vuun,l'autrejour,sur
   

 

    

    
  

  

 

   

‘oltmdinEsces

Leur promptitude comme leur zèle

avaient été remarqués.' Des pom-

piers à St-Jean! J'ai cruun moment

devoir lesfaire venir, tant mon con-

citoyen brûlait!

De 1a malvenue de sa question, Ia

petite montréalaise put juger bien

vite. ‘Savez-vous, ajouta-t-elle, pour

réparer, je ne les ai Jamais vus

Faudra que je remarque, la pro-

‘chiine foist C’est-à l'église, dit-elle,

auese donne Palarme?”

Cay était! Lagaffe doublée avait

fait sauter lasoupape de retenue de

‘mon compaguda. Pauvredemoiselle!

Vouloir faire servic Is carillon de

francaise une enveloppe décorée de]
|“St-Johns”:Nous-avons-immédiate-|
ment-songé-qu'it était urgentdéré-

| pandre le mot d’ordre ‘dugrand con-
grès de la langue: “Conservons no-

tre héritage francais”. Il n'y a pour

cette ville qu'un nom officiel:
Saint-Jean. Elle n’en doit point por-

ter d’autre. -

LesTrifluviensnousdonnent unt
exemple. On cesse, parait-il, de con-

vertir Trois-Rivières en “Three

_ civilisation: vigillie avant. l'âgeeti

 tif,--de-manger,des—américaîns.
Crest accepter sans“même TesAiscu-f

ter, des théories et une morale,in-

compatibles à nos cerveaux latins

et 4 hos Amescathaliques. C'est im-
porter chez nous les moeurs d'une

 

trahir nes origines françaises, C’est

renier un passé plein de gloire et

de mérites en s’attachant à la perte

de la famille et de larace’ cana-

REDACTION ‘o ABMINISTRATION
a

c.r 218, — SAINTIRAN,

Laval”.sontparticulièrementLe

te, Te”Hiveau de vie, lesotsone de
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‘ses supérieurs deJa”rédaction de
PL'Apostolat”, revue mensuelleà
Oblats de Marie-Immaculée
vouéeaux missionset àla diffusion ;
de la doctrine catholique. 7":

--Cette_revue, une. des”pinsinté- Les
‘ressantes que nous ayons,: pour la .
variété de ses articles et ses magni-

ment, sous l’hâbile-diréction du-Pé-7 =
 

anglaise là-bas vient de'preñdre
pour raison sociale “The Trois-Ri-
vières Printing Co.” Il n’y a, cer-

tes, pas plus de raison de traduire

Saint-Jean et le principe de ‘l’in-
traductibilité” dont parle' le “Bien

Public” doit aussi prévaloir erñ no-

tre ville. Comme membres d’une

nous devons ” y tenir tout autant
comme citoyens de cette‘ ville. “St.
Johns” est un sobriquet: nous som-

mes de Saint-Jean.
| —0—

LA voix DES BOIS FRANCS

Logonade vitoriavile

d'entrer dans sa neuvième ‘année.
Excellente otcasion de souligner le
travail accompli par-cejournalet

cès. Depuis ja disparition de M. Ca-

mille Duguay, “La Voix des Bois

Francs” offre cette particularité d’ê-

tre rédigée totalement par des fem-

mes. C’est un cas assez rare dans le

journalisme canadien .Nous ne pou-

vons qu’admirer le courage de Mme

Camille Duguay qui dirige mainte-

nant “La Voix des Bois Francs” et

que souhaiter à ce journal longue

vie et profonde influence.

—O0—

» L'ORDRE NOUVEAU

Poursuivant sa bienfaisante pro-

pagande, l’Ecole Sociale Populaire

 

| publiera désormais un bulletin bi-

mensuel. Déjà le premier numéro de
l'Ordre Nouveau” est paru et jus-
tifie sa raison d’être. Il est toujours
nécessaire d’alerter l’opinion, contre
les systèmes trompeurs et de
vulgariser la doctrine sociale de
l'Eglise. C’est à cette tâche même.
que s'appliquera l’“Ordre Nouveau”,

et c’est, en peu de mots, proclamer

son utilité.

On sait comme l'ignorance est
grande, même en notre “siècle de

, Vous rencontrez d’excel-
Jentes personnes pour affirmer

qu'on peut, tout à la fois, être ca-

tholique et communiste, .c’est-à-

dire pour la vérité et pour Terreur.

Vous trouverez‘de petits dirigeants
à la poursuite de grandes ambitions

pour agir comme on lefait à Mos-
cou et pour gêner l’exercice-légi-
time de l'autorité. Vous verrez sur-
tout nombre de gens pour qui les

lumière”

des synonymes du vagueet de l'im-|
précision. D'autres pressentent ‘les
problèmes sociaux; quelques-üns.
les connaissent et les étudien
A tous l“Ordre Nouveau” avpor-|

 

indisperisables.
; prêts àlutter, armons-nous. comme

de’ notre
   

famille, nous tenons à notre nom;|

‘de lui présenter nos voeux"dé"*üc-{

notions -de sociologie ne sont que;

Jtés‘sûrlesmonuments publics et sur

 

|fetté:commerciale, que”sesont eux
|mêmes +sanss inconvénient, dansce[

|dieñne-française, héritière de l’une

des plus. grandes civilisations de la
terre. C’est s’unir aux prédicants de
la puissance matérielle, pour chas-
‘ser de notre pays la religion, I'i-

déal, la spiritualité, l’individualité

et y intégrer l'indifférence religieu-
se, le dieu dollar, le matérialisme, la

standardisation à tous les degrés.

S’américaniser, c’est donc pour des

Canadiens français, donner des si-
gnes dedébilité générale.”

Ernestine Pinsault-Léveillé.

La Revue Dominicaine. -

LA SPECULATION
re Lo
C'est un fait que nod ressources

{mains d’organisations- formidablés

qui ont accaparé l’affermage des fo-

rêts, des mines, des forces hydrau-

digues.par toute la province. On se 
tricables. L'initiative de la- coloni-
sation est bloquée par les droits ac-

quis de l’industrie forestière ou des
seigneurs. On cherche en vain des

pouvoirs d’eau qui soient exploita-,

bles: tout est loué d'un bout à l’au-

tre du pays. On a beau “découvrir”

des possibilités magnifiques: on

constate tout de suite que d’autres

ont passé avant vous.

Encore, si cet accaparement de

nos richesses aboutissait à quelque

chose, el mal serait moindre. Mais

non. C’est partout la stagnation et
attente. On attend que le bois

pousse, on attend que le temps soit

rvenu’de revendre.à meilleur prix.

C’est la spéculation la plus cyni-

que.

La race des spéculateurs est

vieille comme le monde. Je lisais ces

jours-ci l’étude d'Auguste Bailly

sur. Louis XI, et j'y voyais que ce
rci, que l’histoire,acalomnié outra-
geusement, avait mis en demeure

les possesseurs de mines de son

toyaume d’exploiter leurs gisements,
faute de quoi leurs droits de propri-

été seraient purement et sirnplement

abolis… Cela se passait en:1471, On

voit que rien n'est nouveau sous le

soleil!

Il serait à souhaiter que, sans

plus tarder,les organisations qui ont

fussent mises en demeure de rem-

plir leurs obligations, sous' peine: de
voir leurs privilèges abolis. Le. salut
du peuple doit primersurambi

tion dess particuliers! n°

rades noms des dépu

irdes:grands mw
Leursavérés de la Patrie couchés
dansnou-dimetlèresestUn.moyen

[d'éducation consacréparVhistorl'histoire 

|de justice. M. Duplessis à complété

naturelles sontactuellementaux

accaparé nos ressources naturelles|

l'appris avec un très vi AE le dé-

sorier, Monsieur Charles M. D.
(glois;.ils-sentent bienla perté

|serviteur’honnête,fidèle.
et ils désirent exprir   

orts des: servisJee

Voyageurs qui front

 

re Juneau, unnouvel ‘esscr et notre
région ne sera pas oubliées.

Le Bien public.
—0o

ACTE DE FOI
Lo] .

Au dessus du trône de l’Orateur

a été fixé un Crucifix. Le Christest
bien à sa place à l’Assemblée Lé-

gislative de la Province de Québec. -

Il y a quelques années, on avait

introduit le Crucifix dans nos cours

l'œuvre. commencée en plaçant en

face de nos législateurs, au-dessus

même de leur président, le signe de

la rédemption. Cet acte defoi mé-
rite d’être souligné et nous le fai-

sons.avecgrandplaisir.

 

“L*Action catholique. TETE
DB,

UNILINGUISME
HAVE

Pour nousaider'à colläboreràJa
campagne contre. les incendies, le
commissaire fédéral des incendies
nous adresse une vingtaine d’arti-

culets très intéressants, mais, mal-

heureusement, ceux-ci étaient tous
rédigés en anglais ainsi que la let-

tre qui nous les présentait. Dans ce

cas comme dans bien d'autres,pour-
quoi le gouvernement ne donne-t-il

pas aux journaux français le même

service qu'il assure aux journaux

anglais?

 

i Le Droit.

Sympathies

Résolution du Conseilde la pa-
roisse de Saint-Jean.

Province de Québec *
Municipalité de. la Paroisse de

Saint-Jean.

“A ‘une assembléedürgencedu

Conseil Municipal de la paroisse de
Saint-Jean, tenue ‘en la-cité de
Saint-Jean, samedi le dix-sept ce-"

tobre mil neuf cent trente-six, àon-

ze heures de l'avant-midi. PO
Sont présents- Monsieur’ le ‘Maire,

 

‘Henri Roman et MM. Médard Lan-

ciault, Alphonse Granger, Léo Cla-
prood, David Lord, Joseph.Roman
et GastonBellefleur, “consetllers
Lesmenibres de ce, conseil ont

  
   
   

    

      

 

  

      

    
    

  

  

 

  

 

ces de leur dévoué secrétaire-tré- ;

font'les contribuables de cette fr
adans la disparition dun

et ‘éclairé
lafamille

  

chemin de fornational et lesFind
pagnies‘maritimess'occupentactuels.
lement dutransportdeapombreies + jaestêtesen:Burope
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Meo foKlas 466.

SiYintroitdu2e dimanchevous ;
motitre Dieu comme notre souverain
maître, dans la liturgie de la fête du

jourleChrist Roi del'Univers,
l'Eglise nous le montre davantage,

l'appelneeleur-e ét ;
{naissent par çe fait même ‘excel

‘Syndicat de5 Sen“

 

 

 

 

 

Le congrès général de
 

  
…Pégnant surelle-même, régnantsur

les- peuples et régnant surnos âû-

mes.

“Tu es done Roi”, ditPilate a Jé-
sus, qui répondit: “Tule dis, je suis
Roi”. .

Or si Jésus est Roi,Il doit régner.
Il régnera donc sur nos intelligen-
ces, nos volontés, tnos coeurs, Il

régnera sur nos nos familles
et nos sociétés:Il règnera sur notre
nationalité, notre pays et le monde
tout. entiér.. le

 Cetié fête du Christ-Roi.“est”1a
fête de l’Action Catholique: En ce

jour,prionspour que tous compren-
nent bien l'Action Catholique, puis

“la-mettent—en-

 

SS.Gavaris-
M. McCaughey (Woolwortn) 5.00
Gérald Caza . "890
A. G. Génier … … … … . . .. 500
J. A. Pagé .. . .... .. 500
J. Aimé Lussier . . . . .. . 500
Hôtel National … . . … ……… 5.00
L. J. Robichaud . .. ... .. . . 500
Napoléon Piotte .. .. .. .. .. .. . 75.00
Alphonse Lorrain .… … … … … 5.00
Trefflé Gervais .. .. .... . .... 5.00
Arsène Boulais .. . 5,00
Charles Lord . > 4.00
OmerLandry… … 3H

J. P. A. Marion … .. ... .. 5 2.00
Georges Gervais. == 200
‘Mlle Aline Deslauriers.00057100
-Chez'Maurice. 4. ; … “1,00

 

 “pratique.

“Ainsi s'établira, écrit le Rév. Père

Juneaux,

*du prêtre éternel et du Roi de
‘l'univers, le royaume ‘devérité et

edavie,leroyaumedesanctification|

 

et de grice, le royaumede justice,

d'amour et de paix”.

tapaeridèresescrottée deta"Cas i
tholic Women's League”Lepre]

Victor Moreau . ..
M. P.Poirier . £

Victor Mercier……

Mile JeanneBousg 5
'MiviéPhilippeDesranieau-…
J. H, Rameau. :

Mlle A. RameauJ

 

"Romuald RameauGe
Arthur. Marchand

| Mme Gilbert Oligny |

   
|Alexandre Bouchard

| Lorrain & Frère .

sault, M. le maire J.-E. Grégoire,

des orafeurs.

 

Joseph Landry .. .. … . ..
J. H. Demers . … .. .. ...
Egilde Grégoire .. .. . .. .. ..
Alfred Thibodeau .. .. .. .. .. ..

| Mme JosephBoudreau.

M. Olivier Paquin … .. .. .. ..
Dr. GeorgesPhénix — . ……

HormisdasMorais.
A. E. L'Ecuyer .. .. .. .
J. M. C. Demers .

 

Charles” Cômmette-Nora

Et -plusieurs. autres pour un

montant de … … i... …… 
Catholique des Cultivateurs, com-fh
méncé hier, se poursuit. aujourd’hui|
à Québec. Son Eminence le cardi-||
nal Villeneuve, l'hon. Bona Dus-|

M. Albert Rioux, sont au nombre|
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; quiajoutait-à=;séduction;

| ces éternelsmécontents.

eodee,trwusar

 

  

i{1sionsonttoujourssérieuses.”

La vuee requiert ung sommed'é-
nergie insoupgonnée par plusieurs

| conséquences de tout défaut de,ve

L'usage deverres scientifique:
5[ent appropriést-tade-chacon

  

 

   

   

 

  
   

   

  

 

  

   
Voous. êtes.mes états, vous êtes mes

ombrent,TinieetLt
‘Vous neme coûtez, vous, mes ens suprêm
Nisoucis;nt travaby, : ;

  

   

 

  

  

nembonheuretaiaTE
‘Lemaletla douleur,respectant votre.

7 MépargrientJes soupirs.… SE

  

 

 

  

  

   

 

  heureux en’est Fpas brillante. ellesera, sans|
ute aréed'affections sincères,carilestimpossible

er unepersonne qui a toujours l'humeur Heu-
seille aveec sérénité les événements quels qu'ils

  

    cpient.etquise’ garde, enfout tempsetentoutlieu d'assom-
brir de ses is, tous ceux qui l’approchent.

C e vous, chères lectrices, connaît de ces
telligentes et bienélevées, qui sont  

font subirà leur entourage le contre-coup de‘tout ce qui les
frappe? Quelques-unes. diront que c'est là une faiblesse de
caractère; pastoujours, car, il y a de ces personnes qui font
preuve d'énergie et d'endurance lorsqu'il s'agit de réaliser
une ambition: Cetteinégalité d'humeur est plutôt la consé-
quence d'un inconscient égoïsme ou d'une habitude dont elles
n'ont pas le souci de se corriger, tout simplement.

La bonne humeur est pourtant aux épreuves de la vie ce
qu'est le sel aux aliments un peufades.Elle sait accueillir avec
le sourire des événements, et inspirer aux autres confiance
et optimisme.

La bonne humeur est plusqu’une qualité,on peut l'élever
au rangde vertu, n'est-elle pas soeur de la patience, de l'in-
dulgence, dela douceur.
— On.-dira-peut-être- que |la-bonné-humeur_est-un--don-de

la nature. Quelquefois, oui, très souvent, on est obligé de
l’acquérir,-et.cen'est pas impossible, surtout si on se rend
compte de son importance et de sa nécessité. Hélas! combien
n'y réfléchissent jamais et empoisonnent presque sans le
voir,la vie deteur famillepareurpessimi
tants.

   

  

     

 

  

 

Hfautplaindre ceux que le sort oblige 3 vivre ‘auprès de|n

C'estsi facile pourtant d'accepter av
tous les petits-tracas et les gros… dont
exempter, et la vie serait tellement

 

Que le roi en exil vint assister à
la vêture afnsi-que la Dauphine qui
fit présent à la fiancée de Dieu de
la robe de satin blanc et du diadè-
me de perles fines nécessaires à la

térémonie;

Que Louise, devenue Marie-Jo-
seph de la Miséricorde, se voua À
Dieu et aux souffrants avec le mê-

}-me élan, ja même ferveur qu’elle

avhit mise À chérir son bien-aimé;

Que--Monsieur de La Gervaisais

ne se maria jamais et qu’un jour on
rhe. 2
VAY

“rendu étranger!Aux.autres hom-

: yes mes” cachersoudainsa téte entre

une: baronnéremarquant fes chie-lses mains et sangloter sur une tom-

veux--bouclés, - le teint clair, lesIbe de religieuse…
grands yeux etla distinctionde-la| LASNIER. j

princesse Louisede Condédit:“C'est SE Rina

un front àporterune.courorineou}

dait, outre ses vantages physiques,
unesagesse précoce et une.réserve

   
  

  

   

 

   

  

"4 L'un desvw les plus. célèbres

Test le saule d'Alfred de Musset,

saule pleuréur planté au cimetière

;lau Fére-Lachise, à Paris, sur la

[désirformulépar1

. 8 “forcée a “parti Mes ‘chers amis, qu v '

à deshidelirelesson Plantez unsaule au cimetière

de sonaiméà laaches,traquée|JAline’‘vanfeutilage éplôré; -
qu'elle étaitpa toa At la anahey

  

 

   
   

  

  

‘Idone, dans cecas, de chercher a

unhomme“que le.malheur-avait]

 

vie de: ceux qui souffrentdesyeux.

un facteur tellement important de

compte dans le traitement de nom-T
bretises maladies. Le- médecin, en
effet, ne. saurait posèr un diagnos-
tic prétis's’il ne cherche pas à sa-

voir quelle est la condition exacte

de la vue de sonmalade.

faite, peut se ‘considérer heureux,

car c’est là très souvent l’indice

d’une longue vie en perspective. On

sait, par ailleurs, que tout défaut

de vision est généralement cause. de

maux de tête fréquents et autres
troubles fonctionnels ou organiques.

Il est toutefois possible qu’on souf-

fre de ces ennuis, non à cause de
l’état de ses yeux, mais parce qu’on |-

lit ou travaille dans -un endroit où

la lumière est mauvaise. Il suffil

obtenir un bon éclairage.
Nos optométristes modernes sont

des spécialistes
aux études i

  

  

poureffetde-prolongerde plu=|

L'état d’énervement des yeux:-est}

troubles divers, qu'il faut en tenir|'

 

   
Votreinnocenceblondeautour, de moi r

“À défaut du lgurier:-+ ai
ooVos}bras etvos baisersme‘font une couronne

“QueTonpeutm’em’envier.

0 Paris,«quand vers toi ma muse‘adolescente
Prenait son jeune essor,

Jeréclamais de tafaveurtoute puissante
La Gloire aûx ailes d’or.

  

    
    

  

    

 

  

 

Tume l’as refusée, 0 ville de lumière,
~ Mon nom demeure obscur.

 

 

 

Qui traversait Pazur.

Mais”j'ai connuTajoieineffable etprofonde Co
Que JeDieu créateur

Eprouvequand son eefait ¢éclore un monde
: Ou fait naitre une. fleur.

- ce Charles DROULERS.

em
Le christianisme a te prêché par.

‘des Aignorants et cu par des hom-|

mes savants et c'est en quoi il ne

ressemble à rien ‘de connu. ‘

De Maistre.

LA BONNE IT

—As-tu passé une bonne”nuit,
mon. petit Pierre? EN

—Je ne sais pas, maman; j'ai dor-

mi tout le temps.

  

 

mesure de nous; examiner les yeux

et dedécouvrir nos défauts de vi-
sion. Pour recouvrer sa vision nor-
‘male,il suffira parfois seulement de

|changerdeverres,ouencoredel

Demandez les liqueurs

 
modifier ‘certaines habitudés. A
tout. événement, les yeux étant au

nombre des organes les plus. pré-

cieux de l'homme, ilimporte de con-

sulter un optométriste au moindre
malaise, car tout retard peut avoir

>|des conséquences très facheuses.
————0~0~

Le dessin

Comparaison du dessin et de
l'écriture.

L'origine-du dessin remonte à la

plus haute antiquité: l’homme qui,

le premier a voulu fixer sa pensée

d’urñie facon pérmanente, a gravé

sur les murs de sa caverne une ima-

ge de l'animal ou de l'outil dont il

voulait’conserver la mémoire. On

peut donc dire que, à ce point de

vue, le dessin a été le premier mode

de représentation de la pensée hu-

mainé. -
Plustard,l’homme a des pensées

-MONARCH-BOTTLINGWORKS-

“ Elles sont délicieuses;
Elles sont insurpassables.

Plusieurs essences à votre choix.

Demandez partout et toujours les liqueurs

—MONARCH —
136, rue JACQUES-CARTIER |

 

TEL. 181

 

 

Les Remedes BENOL
Les remèdes BE-
NOL composés
essentiellement

d'extrait d'herbe
naturelle font____
merveille. Toute

  

  
   

 
plusriches et plus diverses,

les fixer; mais alors, les associa-

tions d'idées s'établissent et par

suite, pour exprimer une pensée

complète, il faut grouper plusieurs

dessins; ceux-ci, du fait même, se

simplifient: nous arrivons alors a

l’époque des hiéroglyphes. Chaque

mentaire et conventionnel; chacun

d’eux ne compte plus par lui-même,

li place qu’il occupe dans le groupe-

“ment des dessins qui l'accompe- 1

M nent.

Cette‘évolutio , sans gueun dou-

te extrémement lente, se. perd dans

{1a nuitdes temps; elle est cepen-| |

:idant, selon toute vraisemblance,

Porigine denos alphabets.L'écri

éprouve plus souventlebesoinde +

dessin devient de plus en plus élé-{

mais n’a de valeur que suivant la]

personne souf-
frante peut sou-
lager ses maux
avec les remèdes
BENOL. Essayez-
les vous aussi.
No. 1.—Mauvaise
digestion, acidité,
jaunisse, bile.
No. 2.—Troubles
urinaires, enfants
moulllant leur Mt,

- rétention d'urine;

   

  
   
  
  

   

  
  

 

   

    

  

  
    

     
 

  

 

      

 



mes. 

  

 

FRANKTOUPIN DUMONARCH
ÀROULE UNEPARTIE DE 224

; MonarchB. w. à foulé la meilleure

“partie de son équipe, soit 224, et de

“plus, il a obtenu le total de 537 pour
” trois parties. LeCanada Hotel a ob-
tenu le total de 2521. ’

RESULTATS

“Canada ‘Hotel 833 892 796-2521}
nyfonarcn D N ot}

trp

: CLASSE B
. MARDI, LE 13

Le club du Théâtre Capitol a ga-
gné trois parties contre l'équipe du

Unpeupartout
dans lesport

3  CYCLISTE

L'équipe de Bédard-Rodman-Tré-
panier vient 4de remporter un bril-

R79 8822481

 

“foursderniersau Forum,àMont-|
réal Les vainqueurs ont parcouru
1adistance de 3,039 milles et 5

 

Cg -

~.Yvon Robert, reconnu champion
‘À la lutte, a démontré une
plus, sa supériorité surle

“de 15,00 personnes
fut disputé avec

“let W.

 

Tun voyage dens InBeause, powvir} =
site des parents otdes amis. à

“M. Bernier of safamille ontfait

 
 

FeChamplain aroulé 1une]
(partie de 164 et un total de448 pour

parties.

: RESULTATS

Rest. Champlain17717 745 8662138

MERCREDI, LE 14

‘Lotub des Frères Lebédu4447]

trois parties. Le ThéâtreCapitol à éri

obtenu le total de2503 pourtrois| oo

 

= blici ;

|vernement. obtient du succès nom
breux sont ceux qui prétendent que  
 

 

  

eeconsommepeudepois-|

Ia ne 1936-37, nn Temercionsous ceux qui s’adon-
| nentà cesport. Noustenonsà avertirfepublic qu’il y a
 

 

jé@nédeux contrel'équipedu
Restaurant Monarko. Pour les vain-

[queurs. G. Pendleton,le doyen des
joueurs de quilles de Saint-Jean, a

roulé une partie-de 201, et il a ob-
tenu le total de 535 pour trois par-
ties. S Chouinard, du Restaurant
‘Monarko, a roulé une partie de 191,

Creegan, de la même équipe,
a obtenu!le total de 486 pour trois
parties. Le club Lebeau & Lebeau
a roulé le total de2200.

RESULTATS
Monarko Rest. 700 803 728—2140

Lebeau Frères 723 724 753—2200
wore

MERCEEDI LE 14 -

L'équipe Singer a triomphé dui
club du Théâtre Impérial, par 3 par-
ties à 0. R. Hébert, du club Singer,
a roulé une partie de 216, et R. Ri-

"{chard. dumêmeclub aobtent lef
total de 546 pour trois parties. Pour

{>

[partie de 180 et il.a obtenu le total
de 459 pour trois parties. L’équipe
Singer a obtenu le total de 2198
pourtrois parties.

. RESULTATS
Singer -— 759-717-727—2198
Théâtre Impérial 530 6505451735

; eee
= JEUDL LE 15

|Te
parties contrel'équipe desLanglois’

. RéRémillard, gérant duclub
roulé une partie.de 20%

 

transport; il aécroitraitles revenus

lesvaineus,R.Fortinarouléune]  wJERAX]

son, vient de faire remarquer M. Al-

ries. Tandis que lä-bas, la cotisom-

ne, elle n'est que de 21 livres. Par.

des plus savoureux, Grâce à la çam-
pagne de publicité que poursuit ac-.
tuellement le gouvernement cana-

dien en faveur de l’industrie des pé-
cheries, on estimeque la consomma-
tion s’élèvera de 100,000.000 livres.
Selon M. Brittain, cet accroissement

{serait profitable aux compagnies de

“toujours desalléesdelibres et ce, tout
tred-H. Brittain, ancien président de ! sp.
PAssociation canadienne des péche-§§

mation est de 43 livres par person- |.

surcroit, le poisson canadien est re-}{
connu comme-l'un-des meilleurs et!

contribuerait au bien commun; il}

“spécialement, de Z }
à8 hres.p. m. etde.9hres. ala fermeture.

AMATEURSDE POOLET BILLARDS
Nousavons encore cette année plusieurs tables de

Poolet Billards. Ces tables sont réparées à neuf et il y à
“denouvelles cules et baguettes..+

Tous lessoirs, il y a, à la disposition des amateurs, un
instructeur compétent qui leur rrivntrers. €ce jeu si popu-
laire depuis nombre d'années.

BIENVENUE A TOUS
Tout le monde est‘cordialement invité à venir passer

sa soirée en cette salle spacieuse,soitcomme joueur, soit
comme spectateur.
 

des pêcheurs et serait un vif encou-
ragement pour l'industrie de la pé-

~OUVERTUREET FERMETURE

SEMAINE:—de8 hres. P. M. à2hres. A. M.
 

aintEdouard
-SAMEDI:—de1-hre. P; M: à2hres. A, M.
“ DIMANCHE:—de 10hres.4. M.À 2hres. A.M.
  

Saint-Edouard,D,D. N. C. — Le ler
octobre, était célébré le mariage de
M. Jean-Marie Viau 4 Mlle Lau-
rette Giroux, fille de M. Omer Gi-

ciait. Lesjeunes époux avaient pour

<eptioneut lieu àla demeure de M.
‘0. Giroux, puis les nouveaux mariés
partirent en voyage pour Albany.

—Le 10 octobre, M, Fabien Four-

| filles d'honneur étaient Mes An-

  
 

 
 

 P.are
278, RUE RICHELIEU TEL: 374
 

 

témoins leur pèrerespectif, La ré-il

nier, conduisaitàl'autel Mile Ger-||

|nette Viau et Fabienna Fournier,|
‘jeccompagnies de MeJacques, Vian| roux. -M. -l’abbé - LucienViau offi-+7

 

  
  

   
 
         

      

 
        

 
     

  
  

  



ve.
veste

a pg ni — - ar rmeo ep ei ~

Æ. JUD, LE ze OCTOBRE 1008 LE RICHELIEU Mage 7-—
6 ae

act)
Whee,

4 Fd

te, je vis +

ee ve
Eee

~ »junte.
Nn

ag5. nn
Phew, wlp

u ‘
%

3
si a

te était
- a

+ “ox Ly
o£ ay
Esitoyens

ASain
érailles 7

53 Sar
NACL io! . rea Ths.

oe, onos rate
LE, PA

‘âge de “ x
ee pire
Lye

>:
ed RL‘chang, FES

à visite a
00e

Neil La Erman;
3

as

a

ngrand nombredechaussures élégantes etsolidespourl'automne—
Àour

4ne

on- et l'hiver,àà desprixvraimentbas:,
y à

, ©
e 2

p
r
E
E
Q
E

Nl $eVy
Cesont toutesdes chaussuresque vous ‘n’hésiteriezpas à payer |

2)beaucoup plus cheràà première vue.
de

ya La variétéest grande, ilyena pourtoutes les circonstances.
un

pu- J Echantillons et plusieurs paires denotre stock régulier àà prix
4

-réd ts.
ser E

/oit
+SouliersSuèdeouchevreaupourdames, tous les modèles.-

css LessI
—

— nn

 Souliersde veau, chevreauou grain pourhommes etgarçons.

- Souliers et bottines pourenfants.- En cuirverni ou enveau.
_ Fa

# F ét 4“Nos pardessus deccaoutchoucsontmaintenantréduits considé-
4 ¥

rablement.
J eden

ee

Nous avons les plusrécentes marquesde talons.

Notre assortiment de claques -légères est aussi complet sur toute

1x

J

§
|

i

En

NOTRE RAYON DE BASDE SOIE
i ak

EST MA NTENANT AU GRAND COMPLET
Ve

va Eoffretoujours |
Leeeeeeae

ie. série de couleurs de:haut renommée i

us êtesintéresséesàFachatde’basdesoie,vous n'hésiterez ps —5
Ps HATELAINE J 2as à venirvoir et essayer u ‘paire-des fameux n't

oy ms
= pein Sa _#à DRI-TEX. os Hi SO

Er

A
es NOS NOUVELLES TEINTES SONT

7
A

iy€ * SAUNTER. * DÉBONAIR- * TOASTYUDE NNY
Ey Gr en

=
2 ="CARIBOU N i*1E TAN CINNAMON BROWN

$1
ili «x

4 * GUN METAL
Ny, TA

ÿ

ET PLUSIEUR TEINTES à
ip 54 2

€ FN RR

i&

(1hatel
/

i 43
tr

x iy
4

ih

fi
EP

pu

fei SA

Ve
a

1

st a
Jo #

|

i RI
3 us x,

pag me pin reves er tr
$ x

i

4 a

i



  
  
  

 

  
  

 

urr faire unPE
Et on voulait signifier

| pasdans leslivres, que
ent mieux que l'étude.

L'opinion contraireest entraindefairesonchemin,Lodite[ou

entation

 

là que Pagricuture nesap à Tur
gue et l'expérience valent

  auprogramme du
public ydExposition,esd'hi-  

  ——asiencecommelesautres,quiélabore parl
'expér

- et qui obéit à des lois générales.
4 Elle est plus complexe quelaplupart,parce wellsesten

uelque sorte un résumé de toutes les sciences. Elle est à base
de géologie,debotanique, de chimie et debiologie; elle s'appa-

Tente de plus en plus au commerce; elle soulève-fréquemment
des questions de droit, de médecine, de génie mécanique. .

Et toutes ces choses s’apprennent par l’expérience sans
doute, maisplus rapidement et à moinsde frais dansles livres.
L'étude doit préparer et compléter l’expérience.
! L’Union Catholique des Cultivateurs a organisé, pour
ses membres, un Cours-à-Domicile qu’elle publie chaque hiver
dans son journal, “La Terre de Chez Nous”.
 

 

Les débutsfurentlents.
taines d'élèves seulementpesant les examens et obtinrent un
diplôme. L’an dernier, le nombre des diplomés dépassa cing
milles.

Y aura-t-il progrès, cette année? Nous y comptons.
Le prochain cours commence le 21 octobre. Il portera sur

Paviculture I'horticulture et l’apieulture.
‘Ce cours s’adresse particuliérement aux jeunes. Ils sont

à l’âge où l’on apprend et retient le mieux, où il faut s’outiller
pour la vie.

Nous incitons fortement les jeunes. et les moins jeunes,
qui sont en mesure de le faire, à s’instruire sans délai à notre
Cours-à-Domicile. Ils n°‘ont qu’à envoyer leur nom au Secrétaire
gnéral de I'U. C. C.

Le dicton : c’est en forgeant qu’ondevient forgeron, devient
__deplus en plus faux, avec les développements de la science.

C’estpar l’étude ue l’on acquiert la perfection de son métier.

 

nesse agricole. I! avaitd’abordété
proposé:_qu’une conférenceserait

tre décidé quele concoursoratoire

ront prononcés et jugés ce même

donné à bonne époque.

Le concours oratoire public’ est

des travaux habituels des cercles de
la jeunesse agricole, et il. est régi
par des règlements spéciaux. Le
concurrent ne doit pas avoir moins
de 18 ans et ne doit pas avoir at- 
le,ler novembre 1936. Sont inéli-

gibles les membres des cercles qui
ont déjà pris part à un concours
conduits par le Conseil canadien des |

cercles de la jeunesse agricole &|
TExpositionroyale d'hiver.Le nom={__

teint son 2lème jour de naissance

bre de concurrents est limité à un
 Jeunes agricu teurs,soyez devotretemps, préparez-vous! dräteur de chaque province, Chaque”

Le nrcntiee

jeunes garçonsmembresdescercles Bi
deIaJeunesseagricolesousleCon-[209
nelcanadien -

donnée chaquesoir-dans l’arènede |
: {FExhosition, I} vientmaintenant d’é-

public sedérouleräenuneseulesoi-| B-—4It
jrée pendant la première semaine de.| C3]
l’Exposition, tous les discours ses yy ou

soir dans une salle du bâtiment de xs

 

  

 

  Ibs. 3 rouesohTYThe >ro

et de mauvaise qualité

 

   

 DINDES VIVANTES (Mères)

   

| © StrTes prix ci-haut mentionné,
“| nousretenonsune-commision de 5%
:|auxcoopératives affiliées et 8% aux
expéditeurs individuels.

C—Sujets de pesante Re
un événement distinct, en dehors| se urmoindre 49

  

TRES IMPORTANT:
{roïomission oufrais d’emmagasinage

] & déduire de nos prix de remise de

 

a1 pour la semaine
finissant le20‘septembre inclusive.
ment. Montréal ot Québec.

   

     

     
   
   

    

  

   

 

  

  

  

  

  

   

  
  

  
  

 

   

 

   
  

  
  

  
   

  

  

   

 

Aucune   

    
   

La Terre de Chez-Nous).« *

PUBLICATIONS |
FORTUTILES

Nos agriculteurs n'ont qu’a
s'adresser au ministère de
l'Agriculture pour les obte-

“Gérard-FILION.-

 

Tous leslapinswe
ont besoind’eau

fous los éleveurs inexpérimentés,
aussi: bien les enfants qui élèvent
des lapins pour leur plaisirque les
grandes personnes qui le font pour
la vente, nourrissent toujours trop

leurs animaux. Beaucoup s'ima-

ginent également que les lapins
n’ont pas besoin d’eau, mais cette
idée, très répandue, est entièrement
fausse. Il est très Vrai que les la-
pins recevant de grandes quantités

   

Le ministère provincial de PA-
griculture offre : gratuitement aux
cultivateurs les publications suivan-

Lo ttLes engins ‘à gazoline.:
“108.—Ledrainage souterrain.
Ml—L'apiculture.
114.—lataille du pommier.

116—L’Alimentation duporc:

- Îtesn'ontpas besoind'autant d'eau
que ceux qui sont nourris principe-.
lement augräin et aufoïn, maisils

  

[propre en tout temps pourqu’ils           

  

 
 

 

   

 
 

[concurrent -recevra .une médaille
‘Igravée, et un trophée, donné par

5= ters,au gagnantduconcours, |=
te gue laPrésentation.dul

,; de la Confédération, Ottaws.…
…1deracines oudeverdures succulen-{ ; |

devraient toujours avoir del'eau}

l'Expositionroyale d'hiver, sera.pré=|#

 

Nonicomplea lelundi soir, 28 no-
EAU |vermbre, et il est entendu également]

que des. dispositions seront prises
pour diffuser pendant la deuxième! _
semaine. de l'Exposition plusieurs
des discours qui seront prononcés le
soir du concours. Toutes les deman-
des d'inscription doivent être adres-{ i
sées aux agents chargés des tra-
vaux des cercles et transmises par
la poste avantle 31 octobre au Se-l};
erétaire général du Conseil canadien |
de la jeunesse agricole, 483 Edifice

= à faire is

ued'agrémentqu’auxjardins po-

beau i d’autresHéaux ilvaut:

Lies serainesquis’écoulententre

  

   
     
  

 

L'automne ent une ‘excellente&
 poquepout.
guerre aux.insectes qui se.proposent |}
d'infester1ed‘JardingF'étéprochain. | |
Ceci s'applique aussi bien aux jar-}

lesinsectes commiepour| «

mieux prévenir que guérir. Le net-I}
vo toyagedujardin, queToriatoutle[%

temps d’effectuer pendant.les: quel.

  

  
  

 

 

 

‘Lesengrais-oruaniiquessootre foun ils “entrent - également en
3 petites proportions dans la prépara-

[tion desengrais pour le tabac.

 

  

 

   
 

  

194,rue Jacques-Cartier,
Saint-Jean Qué.

 

  

 

  
  

  

  

 

  

  

   

  

  

 

   

 

 

  

  

Faites1toujours vos Achatsau Magasindu Bon Marché

 

 

Epargnes Beaucoup en faisant vos aühais

upon avance à mllleurmaronérdaaon
9. “enfants, dames et i

 

  
    

  

  

    
  

 

  

   

   

   
     
  

 

 

   
 

   
ministre ‘deicon vient. de.
déctder de:venirehaide aux <ulti- I

 

  
  

 

 

      

  

 



 

Lemiensnay
{des cours. Le jour, duranttout le tions: téntative de meurt et Ca i ie

tempe laised librear les études, il pionnage. Diffamé par leseo Heure catholique
availsbu_magasin deJean-Louis il est innoncenté par ie tribunal cor. | —

| printemps, illrectionnel, puis en appel. Dans un) ve Mprend (rois diplômes d'instruction s où l'accusé présu Lacauserieà l'Heure catholique
[militaire d'infanterie et d’artillerie|pable. 11 àgoûtéà laprisonesjan |du28 cetsbre,crpaniséeparleCu 7
dedede 20 avril et 4août, Le déméids§ claires ont durédeux mith des Oeuvres ‘ catholiques de
Lnbrance14 nme annde.il recolt ans. Montréal, sousledistinguépatrons== admission méde-|  Ecséuré de l'EuropeH revient 3 :> |olme.aquatre hivers (1868-1872); Montréal, I ne oyurparSalhi3 gode 8. Exc. MgrGauthier, archer

: cours versité ment avantde le cheminde vêque-cosdjuieur, sera donnée par
‘M. le chanoine. Harbour, curé deIn

TEermamanLEpremer: ex fin - ingeles. of

heuresde eanans otcompetdes est promu avec 1e distinctionalors ‘ (Catédrale deMontréal.7} exposes- [est promu avecla el le de +1 en¢ e des “‘gantsblancs”; eppre-}|

Tout donneelledéoéda & Lon. mier ix Schott au Pr Osler, plus} Sonpremier écrit s'intitule:“Be ‘
| Quatrefillesfurent) RS ‘les mauxdel’Intempérance”.Il est| 2 Inatitutrices. CE

“Muni des. titres de docteur en me. daté du 20 novembre 1874 et lui ou-

  

   
  

  

             
    

  
  
   

 

     

    

      
  

 

  

  

  

  

 

  
  

    

  

  

 

   
  

    
   

  

 

   

   

      

 

Le dernier, “Jos-Paul” estest bientosnu à La rairie. decine etde maitre chirurgie, il vre les ortes de deux associations:

400 teur, {1 se battit pendant12ansà[s'installe à Whitehal,Lac Cham-[américaines et de plusieurs “jour.|
 

on2» EE ; l’époque rie. 4 plain, joignant la pharmacie à la|NAUX et revues. Dèslors, il publiera
ope antage à+ prohi oben“pramign”dae= pratique.5.ans. "Un an-d'essai4 Sansinterruption: articlesde méde-|
Ea jeursource +<OM-}gymnase àl'ancienne ePapi- akota, ~audepart} ‘a patriote SEà peine à neau, ‘UnionBall, 131Notrea. 2°des

3

aligences

es

pourseumines- d’or,
, pairelerepos 87> fans le nés me, oùil€os pour-- élèves- Eugène|*SauFraancisce"d'argentHemement,waaa

y championdumon=feriseet d'immeubles par l’incéndie,
il part pour Londres, par voie de

1 Bl icoulesavertevieillesse, il peut/de à la lutte Pho -
% 1a, pu vie tellement active York (précurseur tographeàN'pe LePTS OPEN{£aitslivers.enle délébiles) portraitiste sur verre à|Montréal, et débärque le 5 novem-(21,rue—Notre-Dame-de-Lourdes,|completdes cours ef conférences

© peut lus son bio- Londres (depuis 'oval grandcomme bre 1878, Montréal,“19157 “Un scandale Fran-|donnés à la Semaine sociale des:peut p un bouton, servant de pendeloque,| Le18 février suivant, il reçoit sa|CAis”, avec sous-titre: “La vérité Trois-Rivières sur l'Orgariisationjusqu’au. :presse-papier), promoteur licence du ‘’Royal College of Phy- Concernant l'affaire Hébert”. Inutile ; ‘garisa

   

     
  
   

 

  

 

 

 

  

  
    

 

      
n petit in-80 de

212 pages, publié par M.-À. Legault,  

 

Le volume qui contient le te:
 

     
  

 

          
    
     

   
  

      
  

   

  

  

clah, - est né © Constant, le 25|de cinéma-à-Laprairie. Aujourd’huil si ” éci ! “dy

|

Professionnelle et corporative pa-lc la lb, | mai1849,de PaulHébert, forgeron, menuisier. Carrière versatile,-sil4destitres,remeneoyParade TouTout aise dorene raitra en novembre.On peutretenlr. -je là lb, et de Delphine Doré. ‘Son grand pè-len fut. tionnés, il est membre de la “Bri-| d'outre-mer: y Si = 1 RCE [aussitôt son exemplaire en adres-
jonnés toi Paulégalementse maria deux| Lafamille tout entière émigra à|tish Medical Association”, “Fellow” re-mer: Justice, police, finan-|sant se souscription ($1.50; $1.80: , fois: à itt: ot , qd rineRo Montréal en 1869, puis, - avec les| fondateur. de. la“British  Gynaeco-

|

‘ë-… i  franto Jau Secrétariat des Semaines—-de 5% presque a ét

à

Catherine Ro- mariages, se dispersa- aux quatre |!ogical Society”, officier de ce con- Longtemps auparavant, en 1885, sociales, 1961, rue RachelEst. Ceux

  

bert, 1a grand’mère propre de Paul- [coins des Etats-Unis. Le père vint|seil et collaborateur de sa revue.|i] avait copié sur gélatine, avec un
 

   

    

  

   

    

   
     

  
  
  
   

  
  
  
   

     

 

| “Zotique:A Jagén se fixer 4 Laprairie en 1885, et le| Membre: du “College of Medical]. To 0 qui-e:
un autre Paul épousa Charlotte benjamin en roy 85, et le Graduates and Polyelinie”, de Lon- tirage de scixante exemplaires, àlété recevront aussitôt le volume.

{ Martin en 1779. be abranche des |dres; de la “Washington Co-Medica] [destination de sa famille, une au-|. i 0, :
. Paul Hébert. abouti ses OlivierLo . UN CANADIEN ERRANT Society”, ainsi que de la “Medical tobiographie manuscrite de 520 pa- MAIS FOURRAGER
;ten aC le pa. @Elisabeth Du.| L'on conviendra qu'il s’agit d’une Union Society”, de l'Etat de New-lges. De cet inédit, intéressant pourres, Pierre, époux sa u York; médecin attitré de quatre so- haere

puy, et Aman, mari de Françoise famille peu banale. Dans ce sens, ciétés f notre histoire régionale, nous ex-

| Godreau, Olivier fut la victime du le médécin allait distancer les au- LondresEtd'autresandesde. trairôns, dans une prochaine chro- Les étendues sous culture de.
grand dérangement. Impossible de |tres—et ‘combien neurs et charges. Arrétons-nous nique, quelques notes concernant la mais fourrager sont de 48,300 acres««“Poursuivre‘desgénéalogies au“mis- pia premieredutiessagepour pour respirer. paroisse de Saint=Constant. et accusent une diminution de 5.% 
 

 

 

  
  

   

 

  

 

  

     

   

   
  

     

     

   

  

  
             

 

 

   

 

  

 

 

   
     

  

 

       

 

    

 

       

pose nes. Les documents font défaut: tout|sent et l’aident à l’école élémen- AVENTURES “Pierre RAFEIX. ‘Sur 1935.
Ae a été dit sur la destruction systé-|taire. Huit années souvent inter- se

\ucune matique et inqualifiable de 1755. [rompues par la lutte pour la vie.| Cesparchemins. ot oo activités
sinage Tellequelle, cette lignée des Hé- |Deux ans de “High School” à Cha- ne oa Bassansa tirer attention rem . me is

ise de bert ne manque pas d'intérét. Par/ZY, Lac Champlain, de 1864 à 1866.|res désagréables. Quel uespro- STATION DU COIN SPECTALITE: tributs floraux,la branche des Ambroise, Olivier|Un an d'école modèle avec latin, à|priétaires de Normandie. Frans : bouquets de noces, fleurs
- Hébert est l'anétire de Wilfrid Hé- |Saint-Constant. Le grec, durant projettent l’exportation du lait en P duits S ; coupées de'toutes sortes.

bert,sulpicien,de François-Joseph deuxvacances, sous-la guidéed'un| Angleterre;sousles auspices d'unil| Produits SupertestIdetout, Abasprix._
Bisaillon re avocat conserva-[ami, le futur abbé Alcibiade La- 1 ; “ai a
teur, etdel'Honorable-“Rodolphe| berge,mort ‘prématurément. mentlesintermédiairessontdeux Gaz, Huiles, Graissage, Lavage = H.GARCEAUcerrsemef

île | Lemieux: II part pour Montréal, ou le feu|filous. En novembre 1906, à- Bois- OPERATEUR: 1. Lasnier FLEURISTEpepe “ FRERES ET SOEURS dupremier amour l’oriente LessSa le-Roi, prèsde, Paris ils tentent [| Coin Champlain et St-Georges i 163,rue Richelleu ram3923
’ Le : profession, “parce que médecine |d’assassinér le Dr bert, qui’ joue … we 8 uvert en tout temps,

14e Notre docteurétait le second re-|rime avec-Delphine”. Le coeur opè- vraiment demalheur. Il sort des TEL. 1192 SAINT-JEAN |! . le soir compris
jeton d'une familleàde dix. L'ainée,l:ree des merveilles. Le soir, idonne pital pourrépondre 4 deux accusa- | ees ' RG

épara- . et , ;

0 L'Ag | d 1 R Extrait du romand’Alonié de Lestres, . _, Editeur: L'Associationcatholique des
ppe e a ace par Victor. Barrette. Voyageurs de Commerce, des -—

— 5 Trois-Rivières.

er, . Fa , i z

4

2
en

ve
rs,

E.

Tes oures§
- : | re

MonPère, dit-il, bénissez-moi Lantagnac revint à Ottawa, Puis il traversa le“Pont des
] ‘espritde foi qu’é- “et priez beaucoup pour moi.l'âme toujours tendue dans —Sapeurs, achetale“Droit”et

— at patriote se-dit-qu’il -Moi-même, je vaisencore beau- ~~ Pangoisse. Au Parc Major, des s’arrêta devant le monument de "TS
— t mettreleCiel de la par- coup réfléchir et- PEucoup étudiants de l’Université Laval Lafontaine et Baldwin, deux
— antagiiac lui-mêmele com- prier. — Union des’ grands ,de Montréal causaient de lui, voix dé l’égalité des races…

ag il | coeurs ! . … Pobsédéparla race.

 

   
 

 

ie n aie
inge, -c’étaient les mn par l'idéal,ces ance. Ici, ni vainqu , égalem aignés de-

Meauxdeémancipationss.lesEe,a fidélit6 vai u, ni race supé soleils Pécusson britannig
Baldwin, an et Pécusson francais.  



paroissedeLaprairie, recevaient| ét
M.4 et MmeRoland Brossard, M«| :

 

 

‘Mariette Brosseau,samedi soir et]
dimanche dernier. AE
*,— Samedi, le 14 novembre, af
deux-heureset--demie-“de-l’après-|
‘Midi, il ÿ aura, au Pensionnat de

:-—haprairie, une partie de cartes or-

‘Eanisée-au -profitdes- oeuvres de
d'Amicale Notre-Dame-des-Prés de

AIace

LE RICHELIES

jerand, 1

 
 

 

“Mie Irène Caron,
ceréal,apasséquelquesjours; la se-}roi
maine dernière, chez M. ‘Denis Té-
‘trault; Mme Pacifique Moreau, aus-

side la métropolè, visitait les. fa-
milles.Jean-Baptiste et Albérie. Mo-
reau.

Samedi dernier, était béni à
Saint-Jean, le mariagede Mlle Fer-

[dais de cette ville, avec M: Adrien

Dépelteau, de: notre localité. Nos

Mare que M. onsappris

était gravement,malade.

notre vénérable octogénaire.:Si

a parlé des Missions et de la maniè-

treauit autrefois de notre paroisse,Im

=-lci. depuis. quelques jours, Da-i prai
me Charles Allaireestmalade.Nous 2
formons des ‘voeux de santé pour|

—Dimanche le 18, M. le curéTous) =, A FDA

M. et Mme JosephLegrand, Met)’

i taille éprouvée » recu, Fou
de nombreux sémoignages de ‘ ; “ Bock, M

| | Ubwid Paquin,Mme Cécile Martin,
& Mile Lucienne et M. Pierre Martin,

 
stant: les àrévé-

la Congrégation

Demers, de Lo- §
;. le Révérend

i Marion, “de vo

 

Saintsidore
Saint-Isidore, D. N.C. — La J.

A.'C. vient d'organiser le tirage,

‘d’une montre-bracelet, qui aural

lieu le 14 novembre prochain, soir

même d’un concours amateur. Les
recettes iront au comité chargé de
la patinoire pour cet hiver. Lès jeu-

mes patineuses devront faire dili-}
genceafin de vendrele plus de li-
‘vres possible. Bon succès a tous.

i —M. Cléophas Bazinet et sa 'fa-

gnent dans leur voyage,
voeux de bonheur les accompa-

—Dimanche dernier, se célébrait

dans notre église, la fête de Saint-

Luc, patron de la paroisse. M. le

—M. et Mme Georges-Aimé Cour-
villeet leurs enfants, de Montréal,
étaient de passage chez M. Armand
Courville, dimanche dernier.

—mifte-rendaientvisite-ces-joue]--—Mile Cécile Courville,a passé]

‘thar Lefebvre M. Citron) comé

uelques jours ch

{truction était diviséeen trois points:

curé, avecson‘éloquencebienre-|.
connue, nous a parlé longüément

des vertus de ce saint illustre qui
fut aussi un des quatre évangélis-

tes. Co re

re de leur venir enaide. Son ins-

a)le missionnaire qui se donne,

- b)le missionnaire qui donne,

c)le missionnaire qui prie;

Tousdone, nous pouvonsêtre mis-,

Sionnairessoit en nous donnant
nous-mêmes, soit er donnant le se-
cours de nos aumônes ou de nos
prières. .

—Dimidncheprochainnous aurons
communion générale pour la fête. du
Christ-Roi. |

—0-0-0———
poTTT

-SaintPhilippe }

{ Marie-Ange Legrand, Garde Ra-

{Forest, Me Azellus Denis, représen-
{tant de la Division St-Denis À1a

| Rév. SoeurThiburce, s.P, Lacom-

beHome,Alta;LésRév.Soeurs$t-€

Mme RochSerres, M. et Mme Adé-
lard Legrand, Mlles Clémentia et

chel-R. Labranche et Mile Rolande

Chambre des Communes.

Télégrammes: — M. Hector. Fal-

Demers, Fitchburg, Mass.; Rév. Pè-|.
re Étienne Marion, C. S. V;;du Sé-
minaire de Joliette. —
Bouquets spirituels :—Rév. Soeur

Sté-Hortense, de la- Congrégation

Révé ende Soeur Tiburce des Sis
dela Providence. de Lacombe Home
Midnapore ‘Alberta; Mlle Marie-

Louise Deme s, institutrice à Bros-
‘seau Station”et ses élèves, Réjean
Legrand. =~

con, Providence, R. L; M. Maximin|

7 Setemrrere

“Si votre apparel est défec-
fueux ou ne vous donne pas sa-
, Msfaction, appelez

STANLEY RIGG,
Expert en radio,son ouvrage
est rarantt
Tél. 141-W291,rue Richelieu    
 

St-Jacques-le-Mineur,— D: N. C.

dien de la radio et quelques autres. /Mme Daignualt,de St-Philippe, a
‘amusa tort :mais te gibier tué[passé quelques jours chezson fils M.

=ndreGuérinvisitaient leur.niè-
: mariée récemment àM Fer-|

 

 

|Hermas.: Daignault.

M: et Mme Sergi Deneault
les heureux parents d'un fils,
é la semaine dernière.

à tempête de lasemaine der-

 
 

a causé quelques Log dom-

= —Saint-PhilippeD.N. c—: En
l'église paroissiale mercredi le qua-
‘torze. octobreàneufheures,M.le-
curé Ferland a béni le mariagede
Mlle ‘Juliette - “Jolivet, institutrice,
fille de M. et Mme Victor Jolivet à
"M. Antoine Legrand, fils de M. et
{Mme Jean Legrand, décédés. La ma-
riéé qui était accompagnée par son
frère, M. Vincent Jolivet, portait

“june longue robede velours bleu,
avec chapeau de mêmeteinte, elle
tenait un livre d'heures à couvertu-
re “dé velours bleu: et à signets de

roses et de muguet. M. Albert Le-
[grand était le témoin de son beau-|1

Mie/frère. Après la cérémonie, il y.e
reception.chezMet.Mme fictor 

{Jean PEvangéliste, Marie du-Bon|-

‘Secours et Grégoire des Soeurs ‘del |
la Miséricorde; Soeur Marie Mar-

 

 

Conseil, la famille Adélard Le-
grand, Mile Aline Legrand, la fa-
mille Jean Legrand, la famille Vie--
tor Barbeauet M. êtMmeHormis-
das Serres, de Laprairie; Mlle Mar-
guerité St-Amour, de Montréal; M.
Urgel Page et Mlle Euphémie Pa-
ge, de Saint-Jacques; la famille Vic-

guerite - et Soeur- Marie-Jeanne|. dut,
lBeaudin, de Notre-Dame du Bon Restaurant Lamoureux

30, Place du Marché

Vendra marchandises et
‘fixtures.

Vente globale ou en partie,
 

tor Poissant, deSaint-Philippe.
‘Sympsthies: —« Monsieur le curé| |.

au choix,de Pacheteur.   J-E. Ferland, de St-Philippe; =4  
 

— TÉLÉPHONEZ
RQUETTE

a.ENRES
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le publie: pui à re

sont ceux- ‘qui- tentent d'introduire

la politique dans: les questions de

    

   

 

 

   

-jimest-Souslà direction de Fex-can-
@o] didat national-conversateur,on “est

|allé-chercher à «Saint-Paulde l'Ile-
aux=Noixunboulanger,” organisa-

  

  
   

          

   

(tiersoumainsdeux chômeurs par
faitement qualifiés et ayant l’expé-
rience do la conduite travaux
comme ceux que l'on est à. exécu-[
tor, tous deux ayant longtemps trae
vailié comme contremaitre- à l'em-

, {Ploi de M. P. Baillargeon sur des
travaux de voirie, MM. HenriPres-
seau et. Delphis Charest. IL: con-}

… fwenast doné«d'employer au moins un.
{deces messieurs. comme contre~}
| maitre, vuqu'ondoit employer dest ti

chômeurs.”

‘et vraisemblable-

oo candidat au mois d'août, pout“agi
; comme—contremaitredansYexécus|

‘ja tiondes--travaux dirigés-parM
} MacNeil.

Outreque ce boulanger, M. Ga-
gnon, n’est pas unchômeur, carçé-

‘ libataire, il exploite uhe boulangerie

convaineu qu’il n’a pas plus d’expé-|.
{rience que-les deux personnesci-
dessus mentionnées.

Je regrette plus que quiconque

que l’on. tente de faire du favoritis-

me jusque dans les travaux de chô-

|mage, et j'admets qué ce n’est pas le

moyen de’ disposer favorablement

les gouvernants à l'égard de la cité
de Saint-Jean.

Pour ma part je ne me laisserai

petitesses, et je-continuerai à faire

tous mes efforts pour que la cité

pas oubliés. Alors que nous espé-

rons obtenir des travaux d’une am-
pleur sans précédent daris et au-[

tour de notreville deTa partdij

gouvernement fédéral, je veux de-

mander à tous les citoyens leur ap-

pui et leur collaborationpourque]

|nos espoirs se réalisent, et queles|
travauxannoncés contribuent à ra-

‘mener la prospérité dans notreville

et notre région. -

MARTIAL RHEAUME; M.P.

M. L.-O. REGNIER

 

été“admiseàfaré“partieàdeTAs-|

chambre de commerce canadienne a

et possédeune ferme, je suis bien}

pas distraire de mon devoir par ces}.

de Saint-Jean et lecomténesoient|

Le nrcheuiee

ABURLINGTON}

Séance du "Champlain Y
Council”~~Admission de |;
Chambre de commerce
Sorle.~~~Canslisation

  
  

 

0.Régnier assistalthier après
midi3laséanced'autornmedecette| et
organisation à Burlingtoi. Laréu-|:
nionaété l’une desplusimportan-|d

Chambre

sociation.Elleastla”deuxième

entrer dans le “Champlain Valley!
Council”. La première n'est autre
que celle deSaint-Jean.

‘L'assemblée a longuement étu-
diélavoiemaritimede l’Hudson,du)

lac. Champlain et de la rivière Ri-.

chelieu. Elle est bien déterminée à

réclamer de plus en. plus la cana-

lisation de cette voile maritime.

Pour haterréalisationprojet! Les perteurs-étaientneveux;
et pour activer la propagande, des

assemblées seront tenues àMont-
réal, New-York, -Albany, Burling-

ton et Plattsburg.

Il a aussi été question d’une cam-

‘pagné de publication en faveur du

Décès et servics

tes. alent 6été tenuesJusquiel-da at

 

  a |gement représentés. dans le cortège
funèbrere. Le deuil était conduit par

M:ArthurHoule,tilsdudéfunt;son}

-—deM.Ph. Houle
Tboivilie,: D, N. € — Veridredi

dernier, s’éteigneit M. Philiga Hou-

 

[ le à larésidence desonfils, M. Ar-|
d'i-!thur

os J dans une profondeaffiletion;son
épouse (née Delphine. Boyer),son
filsMAre Houle,sacristaldede -

Boule.Le regres detuntWier

vé Langiaie of NoortClash,do 00;
Joan,

*

M. le curé K, Révésque-«fait»Lo
Tavéeducorpsetleservice n été ve
[chanté par M. l’abbé P.-P. RE
chapelain des Frères Maristes, a

  

   

 

   
   
    

  

    

  

  “REL:316 |
Richelieu:

     

  

 

 

   

petit-fils, Lucien Houle; son frére,

M. Joseph-Houle,de Saint-Michel
  

 

[Lavage — Graissage —~Simons
… Réparations de. pneus

 

 

de Laval; ses bedaux-fréves, MM.
Olivier Trudeau, de Saint-Michel;

Nap, Ernest Boyer, de Laprairie;

JosephRoy,de La Flèche,"-Sask.,

‘sesneveux, MM. FabienBoyer; de
Laprairie, Joachim Dagenais, de

Rosemont; son cousin, M. Oscar

Robert, de Saint-Rémi, et autrés.|||”

Agence des pneus“GOODRICH”|

 

 

  
 

  MileGabrielle Lefebvre
Professeur

de chant, piano, diction.~
 

MM. Emile et! Isidore Trudeau, de

Saint-Michel, MM. Victor Houle, de

Saint-Rémi; Léopold Houle, de St-

Léonard de Port-Maurice; MM. Her-

Leçons à domicile

Studio: 320, rue Champlain   Tél. 63
    | St-Jean, P. Q.
 

 

 

‘tourisme international.

eee=Orie
 

- Vice-présidente

<.-Lorsdela Convention diocésaine |
de la “Catholic Women’s League”,

tenue-à l'Hôtel Windsôr, à Mont-
|réal, les15, 16 et17 octobre, Mile [[L..|
‘Ella Dixon a été élue premièrevi-|

CH

130 rue he

 

Une Semaine d’Aubaines

MMEP.BEDARD

|Ly

EZ

 

oo tie, LT
 (ce-présidente,-“etMite:Muriet-Buc;|-

présidente de:‘la division de Saint-[

Jean, a été nommée conseillère du ;

Comité Givabsain. =

  

  

   

   

  
  
  

  

  

 

de Lo-

vérend

oliette fet que Tour‘être employé:aux tra-

de vaux en coursdans le rang Riche-
prairie: lieu, il fallait être muni d’une let-
es Sts, tre ou d'une-carte de. recommanda-

: Home ‘tion signée par le candidat défait
; à la dernière élection provinciale,

Marie- 8 j'ai cru nécessaire de faire tenir
Bros. une enquêteà çe sujet.
Réjean Comme legouvernement fédéral

fournit -Ja ‘moitié. des fonds dépen-

sés pour--ces-trévaux,et ceala
| condition que ce soientles conseil-

foe| lers municipauxqui désignent les
sa chômeurs à être. employés aux tra-

. vaux de secours, j'ai, tant en mon

nom personnel, qu'au nom du con-

rage | seildeville,faitpart de-ces plaintes
dieu au commissairedu chômage — lors
= de monvoyageà Ottawale 2 octo-
ST l bre,enprésencedeM.Bessette,in-|

génieur de la cité: 1.
Et le 5octobre, vers 7 hrs. p. m., |

je rencontraisleconseildeville, et
i muni d’une lettre du directeur gé-|
IX néral des secours aux chdmeurs, a}
; Ottawa, lettre actuellement en pos-|-

( | session du secrétaire M. Morais, je
oo | prévenais le conseil qu'il devait
et constituer un comité pour dési-

| gner les chômeurs qui devaient
| travailler sur laToute numéro 14,
ie, l'un des membresdece comité de-|

vant être le directeur lotal.
Le lendemain,uiïM. Lafortune|

oo arrivait d’Ottäwapour-enquêtér sur |
la situation. ll s’est reridu sur les

— chantiers’ en compagnie de l'ingé-

nieur de la: cité,M. Bessette, d’un
S M. Papineau, “supposé ‘inspecteur
2 envoyé par le’gouvernement del}.
TE Québec, et de moi-même. M. Lafor- {

tune a-"demandé au directeur des
travaux M. MacNeil, s’il’ était vrai

que c'était le candidat défait aux
dernières élections provinciales qui
recommandait les chômeurs. Et

FEU MLLE SURPRENANT
dali

Iberville, D. NC.Nous ap-|
prenons avec regret le décès de

Mile Yvonne Surprenant, survenu
dimanche dernier, à là résidence de

 

‘son» père, M. Athanase Surprenant, 1
de notre. ville.‘La regrettée défun- ;
fe laisse dans un deuil profond,son
père, quatre frères et une soeur. Le
service funèbre a eu lieu mercredi.  dernier, en notre église.

manquez pas cette aubaine! 
“CELASUEDE”.

: ‘Choix trèsassorti de marchandises à la livre : Satin pour
doublure; crêpe, flanellette, Indienne, cotonjaune, ete. GE

Nous vendons les bas “CIRCLE-BAR” et les gous-vétements

   

 

  
 

 

  
      

Un regard
vers nos prix.
m
e

 

 
  

 

 

 

 

  



 

  

          

,ÿFRANÇAISE ÀIBERVILLE| POUR DAMES| ÀL'HOPITAL| haiterieGrange [I
. “FondsqueM Je curé Lévesque en est le patron,M Charles!LaMolson--Seinte-Bernadette Levigilence.de

|

du -gurdien-de| - Vendredi dernier, Insemployés 6, |M t 4 ‘ président Rodolphe | ro 1 empêche de ln laiterie Granger of Priveg 5
rN P comme.TERRLo5peniss some] piesprovisions: botes) | Altedémence MR CETTE oan dy wa

es! M. Normand Alix, a empêché un|
à talOu plusieursmalfaiteurs dé dévall-[
n-1ser quelques nulles de l'hôpital.

Saint-Jean, dans, lenuit de jeudi[

  RaI ra #ardes-malades Ÿ be “0 empors :  ¢ onatavait assuré.

“autour d'eux la flerténationaleet/rio Morin, vicaire;le.-Rév.‘Frere| Make, _: To kA ait BOT : Poaité de cette
“ spécisiement l’amour “pour leur|Philémon, directeur de l’Académie:|- ; ‘;
langue. À cette fin, un comité ré-lle Dr. Henri Laflamme, M. Ernest mises àcesretraites etcelles.aus
“gional sera fondé au chef-lieu del Thuot et M: AlainReault. désiréraient yparticipersont prides]
chaque comté de la province, léquel] Ce Comitérégional va se mettre à |de donner leur nomJe plus: tôt-pos-{j
àson tour sera chargé de créer un [l’œuvre immédiatement. * Bientôt ste. à le Maison Sainte-Bernadet-| :

.  semblable comité dans chaque vil- quelques-uns des membres iront, le| te,430,rue ‘Champlain, (Tél 397). i! desrt d'uncertair Ba "quie Gelles d
“de,villageou.paroisse-du eomté. | dimancheaprés lagrand’messe,or-] ‘Pendantle mois deseptembre, ce| nombre+sas h > sionnat. Les=aTa

“Dimanche dernier, M. l'abbéE.|ganiser un comitédans chaque pa-| sont surtout des dames de Saint- pans ‘anecapture puepris|a titutions partiront le vendredsoy, |
. Beaudry et le Dr. R. Gingras, delroisse du comté d'Iberville. M, les| Bruno, de Saint-Basile-le-Grand, de

Québec, vinrent organiser dans no- |curés, qui sont sollicités deprêter| Saint-Rémi et de Saint-Edouardde|te puisque chaque pièceporte lean, ‘entreront que lelun- :
— teville un comité régional pour le[leur collaboration à cette oeuvre, Napierville qui se sont succédé. à |omdu départementderlons.

comté d'Iberville, dont l’exécutif se [seront avertis par lettre de la visite| là maison de retraites.  Elles-ont! Les recherches faites jusqu'icià
compose comme suit: Patron: M.|des représentants du Comité régio- remplacé les institutrices du: diocè-jpas encore donné de résultat… Succes OBTENU

: l'abbé Nérée Lévesque, curé de la nal. se qui, comme on le sait, avaient} remQn. 7 : =° | ; ; donné un magnifique exemple. CHEZ LES JEUNESSES En dépit d'une température inclé. 8
L'hymnenational termina la ré-| -—00 ['mente, la partie de cartes organisée 3, AU PENSIONNAT tin henational termina laré- _ PATRIOTES nPERVILLE pour les oeuvres parolssiales de Si. |

ax : DE LAPRAIRIE nés entrérent dans la chapelle en M. rabbé Benoit : ee à Samand, fut un réel succès. Les or- à
td” | saluant la Vier r le cantiqué: Le 7 octobre dernier, 1'assem-| ganisateurs remercient le public de
_i “Nous noere Santique: chez les ouvriers blée de la “Liguede la Jeunesse|sa généreuse coopération.

Patriote du Comté d’Iberville”, il mr!reUn grand nombre 'd‘anciennes re, Reconnais-tu la voix de tes en-|
fants?”. Sous les féux de l'ostén-| La Fédération des. Ouvriers dujfut proposé parle président, au nom AU COLLEGEélèvesparticipent à laréu soir, les amicalistes prièrent Jésus-

|

Canada,filiale de St-Athanase d’I-|de la,ligue, présente. à l’Académie| wa
© |Hostie de bénir leurs joes et leurs

|

berville, a tenu uneassembléejeu-{d'Ibervilleet&son directeur, lef Cr‘matiri, & 10 hres. 15, au Col“ Laprairie, D. N. C. — Dimanche

|

Peines, de faire. briller encore a|di dernier. Ce fut un véritable suc-|Rév. Frère Philémon, des félicita-ljége Saint-Jean et sous la. prési-dernier, le 18 octobre, eut lieu la| €UTS yeux l'idéalentrevue dans les cès. tions pour la magnifiqueoeuvrena-|,dencedeMgr ArmandChaussé, su-ee sdu |Pieux"colloquesdes-joursd'antan.|“NousavionsI'avantagedesouhai=| tionale-entreprise-

en

celeu" {périeur et vicaire forain, sera tenueAprès lé salutdu ‘FrèsSaint-Sa- {ter la bienvenue parmi nous à 'M.] Iberville doit étrefier et heureux uneconférenceecclésiastique pour

 

 

 

“réunion des anciennesélèvesdu

“Notre-Dame.Cefuiune tote tenPint crement, toutessavourérent un dé-| 'abbé L. Benoit, notre nouvel au-|de posséder untel centre-de-cultu—{igg prêtres de ce vicariat. |

mille, une fête de bonheur. Les no-|licieux goûter en revivant les sou- mônier. Celui-ci encouragea nod re francaise, à la portée de nos pe- ;———e-0-0tes d'allégresse qui montaient dans \venirs d'autrefois.- thembres à s’unir, Car, dit-il, c’est

|

tits. L'Académie d'Iberville a créé i OPERATIONREUSSIE
Mais tout doit foi, Tamarché 1 le meilleurmoyen dese. protéger un précédent quidevrait être suivi“a joyeuse: atmosphèredelasalledu ,EE à Joyeuse atmosphél “peut-être-tron-"hâtive--des-minntes|-contre-

le-commenisme--au'i!

- |par-toutesles.autresécoles.-Car-il :“ Pensionnat:s'harmonisaient pleine-
: Hier matin,“MmeWiltrid Pois-’ combattre. Il fit un exposé de ce[est plus que temps de nationaliser | rid Poisrappela aux écolières d'hier que la pos p q ps t, de Sherri n, patiente dumentaveclessentimentsdel'Alma récréation était terminée. Chacune |dui se passe en Espagneet en Rus-| l'enseignement et de produire des| #7 rl, gon,patiente du| heureàélicieuse contrastant bien reprit le chemin du foyer ‘empor- sie, et desmisères des ouvriers non [hommes à culture française et non graveopé 25 Fi a os ee su

avec le morne ennui qui plane or- tant dans son âme, avecl'espoir

|

organiséspourprotéger leurs droits. [pas des complexesd'hybrides, con-. Phaneuf oo tiqua l'opérati oea ent ‘dans le clel grisûtre|d'UN prochain retour unsouvenir| Notre Fédération organise pour|séquence dela bilinguisationdenog|Fhaneul pratiqua l'opération.unej de pluie. réconfortant. jeudi, le 29 octobre courant, un eu-

|

écoles primaires.
ournée chre, qui aura lieu dans notre salle] Par conséquent, pour son respect

|

par toute l’assemblée.

 

 

 

To “Marché militaire” deSchu- DEUXSOIREES de réunion. De magnifiques prix|dela langue francaise et denotre Catholiques, Canadiens-français tou-bert salua l’arrivée des‘ anciennes. seront donnés. L’admission n’est que }hymne national, respectueuseset| jours pour “Le ligue de la Jeu-
‘| de $0.25. Tous+sont cordialement sincères félicitations à l’Académie nesse Patriote dn comté d'Iber-

“élève de Oiéme anñée souhaita ia] miSEM notés | ‘ArthurGoyette, der fe 2 E A L'organisateur,esSéance et.partie decartesle7, Secrétalr lue etadoptée] 42, André RHEAULT.
Avant Pallocution de Mme la ré- j 27 et le29octobreauprofit - . an mt -

  
 

      
 

quelques mois |mandChaussé, supérieur, lapridiqualn manière de bien vivrela|lature romaine et à l’occasion dulldevise: “SUNIR POUR SEMER LE|25eanniversaire

de

la fondation


